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PENSÉES

Sur le Christianisme.
MORALE.

PAR i. DROZ.

XVI.-J'aimais dans ma jeunesse les
prmeiiades solitaires, je cherchais les si-
te, riants; ils plaisaient à mes yeux, à
mon inagination, à mon cSur; ils étaient en
lanionie avec mes idées sereines et douces.
Alors, si j'apercevais une croix sur le haut
d'une colline, ou sur le bord du sentier par
lequelj'allais passer, je détournais mes re-
gards; pourquoi, disais-je, attrister par
la vue d'un instrument de supplice ces
lieux que le Créateur s'est plu à rendre si
beaux?... Un sentiment de répulsion m'a-
gitait.

Le signe de la Rédemption produisit en
mnoiune émotion toute nouvelle, lorsque,
dans un port île mer, je vis la croix gigan-
te.qule élevée. près du phare. Oh, me
dis-je, au bord des écueils, en face des
tempétes, que ce signe d'espérance est
bien placé ! Les matelots luttant contre les
flots l'aperçoivent de loin et l'invoquent,
tandis que leurs femmes l'entourent, en
faisant retentir la grève de cris et de prié-
res !

Quand je revis mes campagnes charman-
tes, un souvenir des tempêtes s'ofTrit à mu
pensée. Ces lieux sont riants, nie dis-je;
Mais ceux qui les habitent n'ont-ils jamais
de douleurs à supporter ou à craindre?
Quel séjour terrestre est exempt 'd'orages ?
Croix du Rédempteur, bénie soit la main
qui t'élève iartout où peut passer un afligé !

XVIL-- La plus imposante école de
philesephie, celle qui formait encore de
grandes ames dans Rome dégénérée, Iéecole
stoïque, aspirait à rendre l'homme impassi-
ble. Que le christianisme est mieux ap-
proprié à la nature humaine! La religion
cornpatit à nos peines et justifie les larmes
qui peuvent apaiser nos douleurs.

Jésus a souffert comme nous, plus que

nOus, et pour pous. -Quand la justice et la
Puissance du Créateur apparaissent mena-
çants, terribles, et sont~près de nous aca-

hier, le Dieu fait homme rapproche de nous
les secours de la bonté céleste. Ni ses pré-
ceptes ni ses exemples ne tendent à nous
rendre irsensibles dans les épreuves de la
vie. Le Christ, lorsqu'il est près d'être
arrêté, veut se recueillir quelques momeats;
il laisse sea disciples à l'entrée de Ge'hir-
mani, et leur recommande de veiller et de
prier. Loin de cacher lémotion qui l'op-
preise, il dit ces mots empreints d'une n5-
lancolie si profonde: " Mon lmue est trista
jusqu'à la mort !" Seul sur le mont des
Oliviers, la sueur coule de son front:" Mon
Père ! dit-il, détournez de de moi ce ca-
lice ; cependant, que votre volonté s'ac-
complisse et non la mniennie "' Trois fois il
descend vers Ses dieciples, et trois fois il les
trouve endormis. Sans doute par cet ex-
emple de la faiblesse des amitiés humaines,
il veut nous apprendre à mettre en Dieu
seul notre espérance. Avant d'expirer sur
la croix, il priera pour ses hourreaux ; niais
cet exemple sublime serait infructueux, on
refuserait de croira que l'imitation en cuit
possible, s'il n'était précédé de toutes les
souffrances ressenties nu mont des Oliviers.
Nous voyons dans le Christ la faiblessse de
notre nature e<t l'élLvation à laquelle peut
nous faire atteindre la religion qu'il en-
seigne.

Demandez que l'homme soit impasible,
c'est parler en stoïcien et non pas en chré-
tien; c'est prétendre surpasser le divin mo-
dèle; c'est oublier que le Christianiisme est
une religion d'amour, et que pour la con-
naître et la suivre, il faut nous garder sur-
tout d'endurcir notre âme.

XVIII.-Dans les pertes cruelles li
fréquentes ici-bas, on a besoin de penser
qu'un jour on reverra les êtres qu'on re-
grette, et que les chastes liens formés surla
terre se resserreront dans le ciel. Mais
n'est-ce point une illusion ? Retrouverons-
nous les objets île notre tendresse? la rai-
son est-elle d'accord avec notre désir ?

Lorsque nous essayons de nous former
une idée du bonheur des justes dans le sé-
jou éternel, réunissons totit ce que notre
cœur et notre imagination peuvent conce-

voir de plus enchanteur, et disons-nous avec
assurance : Telles sot les délices iont
jouiront les âmes pures, où le Dieu de bonté
leur réserve une félicité plus parfaite en-
core.

Ce raisoinement, dont la justesse est évi-
dente, devrait nous satisfaire ; mais il s'a-

dresse à notre esprit pis qu'à notre .cSur,
il ne résout point la question, il laisse stb-
sister un doute afiligeant. Ce doute s'ac-
croit lorsque nous examinons la possibilité
de prolonger dans le ciel les nlbetions de
la terre. Notre première réflexion tend à
détruire nos eupérances. Quelles délices
pourraient approcherdu bonheur qui naî-
tra de la contemplation de Dieu ? Ce bon-
heur absorbera toutes nos facultés, toute
notre' puissance de connaitre et d'animer.
Aucun philosophe, aucun logicien n'ad-
mettra le contraire. Il ftut donc renoncer
aux illusions terrestres! Il faut donc
regarder les relations de fils, d'époux,
de père et d'nami, comme essentiellement
passagèree, fugitives, et destinées à s'lela-
cer snus retour !... Mon cœurse trouble.

Renaissez à la voix du Christianiäime,
espérances chéries! Tout ce qu'il y a de
pur dans nos sentiments peut s'allier avec
ce qu'il y a de pus élevé dans notre intelli-
gence. Mon erreur résultait <le ce que
l'âme assujettie aux sens attache l'idée de
vérité à ce qui est simple ; mais dans une-
autre vie, il n'y aura plus rien de complexe
pour elle. Le Christianisme nous donne..
la preuve que la contemplation de Dieu
n'enéantit point. les. relations -auxquelles
j'étnis près de renoncer. Les anges et les
saints jouissent de cette comtemplation ;
et cependant ils entendent nos voux, ils
les font parvenir aux pieds. de l'Éternel.

Ma mère prie pour moi dans le Ciel ; et si

la clémence divine peut m'y . admettre un

jour, j'y prierai pour mes enfants. L'an-

ge gardien n'est point un «exilé; il goûte
leii joies célestes et soutient un pécheur.
La contemplation des merveilles éternelles

rendra plus douces nos affections les plus
doucps, épurera nos sentiments les plus


